A Alphonce Karr

Que de foic cous lec tilleuls,
Tou¢ deux ceule

Avee ma maitrecce blonde,
Ton livre ma fait conger,
€ tranger

A tout le recte du monde !

Je malanguiccaic, a voir
Son ceil noir,

EL, me répetant : Je taime !
Sane conger au lendemain,
Dw«c Ca main

Elle tenait e poéme.

Oh ! lee charmante écoliere !



VVouse méliez
[/otre voix et votre haleine
Et voe Coupire amoureux,

Couple heureux,

0 S téphen, 6 Magdeleine !

Tel, au moic couleur du jour
Oi [amour

A la terre ce marie,

Au fond dec vertee foréte
Je plearaic

Sur lee genoux de Marie !

Telle Eunice emporte Hylas !
Puic, hélac !
Tout cenfuit de la mémoire,

Loubli vient, puic le remord,



Pui¢ la mort,

Cect bien [Eternelle hictoire.

Il en ect une autre aucs,
Dieu merei !

Douce & mon Ame inquiéte :
Roméo tombe au printempe,
A vingt ang,

Aupreéc de ca Juliette !

I/ cort par un beau matin
Du fectin,

Plein de jeunecce et de céve,
Et meurt lec yeux embragée
De baicere :

Maic, celle-1a, cect le réve !

Théodore de Banville (1523-1891)



